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SECTION XXXVII.

M. Arions múntenmt de U fuh*

JL fiance dé nos oraisons. ?ou*

Hfons - noas demander tout ce qui nous vient

tn íentendement , ou s'il y A quelque cer--

faine reigle la dessus ?

E. Si noussuivions nôtre fantaisie , nos

fraisons feroyent bien mal reiglèes. Car

noas sommesfi ignorans , que nous ne pou-

vons pasjugêr ce qu'il est bon de demander:

au fi) nos désirsfontfi désordonnes , qu'il ejí

bon métier que ne leur lafchions point U

bride.

M. Quefaut -il donc.

E. Dktt mhfie mus enseigne fe

A Im
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Section Ion qtiil connoh etre expedient , & quasi

stxxrw. qu'U noUS conduise parla main que nous

nefaeions que suivre.

M. guelle instruction nous en a-ilbail

lée?

E. Par toute VEcriture il nous Va bail

lée tres ample : mais afin de nous mieux

àdrejferà un certain but , il a donné unfor

mulaire auquel il a brièfvement compris

tous les poinÛs qu'il nous efi litite & ex

pédient de demander.

M. Recite- le ì

E. C'est que notre Seigneur îefus étant

requis de ses Disciples qu'il les enseignât

de prftr , leur répond qu'ils auront a dire

ainsi:

Nôtre Pére qui es aux cieux : Ton

Nom soie sanctifie. Ton regne viéne.

Ta volonté soit faite en la terre com

me au Ciel. Donne nous aujourd'huy

nôtre pain quotidien. Et nous pardon

ne nos offenses, comme nous pardon

nons à ceux qui nous ont offensez. Et ne

nous induy point en tentarion: mais nous

délivre du mal. Car à toy est le regne, la

puissance , & la gloire , aux siécles dés

siécles, Amen.

M. Pourplusfacile intelligence , di-moj

combien
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'«tmbien a artitles éîle contient ? Sectîoâ

E. Six : dont les trois premiers regardent xxxv«:

la gloire de Dieu fans quelque considera-

tien de nous mêmes : les autres fontfour

nous , & concernent notre bien érproft.

M. Comment donc ? faut - il demandes

quelque choje à Dieu dont - il ne nous re-

viíne nulle utilité?

E. // est vray que farfa bonté infinie

il dispose & ordonne tellement toutes cho

ses , que rien ne peut être à, la gloire de son

Nom , qui nt nous soit même salutaires.

Ainsi quandfin Nom est sanctifié , il nous

tourne cela en sanctification : quand son

.regne advient , nous en sommes aucune

ment partitipans. Mais en désirant & de~

mandant ces choses , il nousfaut avoirfeu

lement égard àson honneur , fans penser ì

nous acuntment, ni cet'cher notre profit.

M. Selon ton dire , ces trois premières

requêtes nous font bien utiles : mais Une les

fautfaire à autre intention ,ftnon pour dési

rer que Dieusoitglorifié ?

E. Oui : semblablement , jaçoit que les

trois dernières foyent députées à désirer ce

qui nous est expédient : toutesfois la gloire

4e Dieu nous doit être en scelles recom-

A x mandée*



4 Sermons

Section mandée ; tellement qitc cesoit la sin de Uuì

désirs.

 

Cievx Ecoutes , & toy

terre , prête l'oreille , le fils

de Dieu , le Sauveur du

monde, qui s'est fait hom

me pour famour de nous ,

Vn ver , & non pas un homme , jusqu'à

prendre la forme d'un Esclave & d'un

serviteur , daigne aussi , se raire Maître

d'Ecole pour l'amour de nous : il ne

nous donne plus de pédagogues com

me sous la Loi : sous l'Evangile nous

sommes tous enseignés de Dieu. II nous

instruit lui-même : II nous apprend ce

que nous devons faire en fa Loi , ce que

nous devons croire .en son Evangile,mais

il nous apprend ce que nous devons de

mander en cette oraison, que fEglise ap

pelle justement , l'oraison du Seigneur.

Cér Ancien Docteur de l'Eglise qui

mérita le furitom de bouche d'or , parce

qn'ilfùt en éfet , la bouche la plus élo

quente de toute la Gréce Chrétienne,

a dit une infinité de belles choses , mais

je ne íçai s'il a jamais mieux rencon

tre que lorsqu'il a die que la priére du

fidéle
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fidéle ressembloit à la main du Corps : sectîeti.

La main , est l'organe des organes , qui xxxv";>

fabrique tous les instrumens dont nous

nous servons : Elle setend pour deman-

der,Elle s ouvre pour recevoir,elle se fer

me pour retenir : Elle écrit , elle frap

pe , elle appelle , elle parle : Car de

tous les gestes , celui de la main , est le

plus signifiant , & démonstratif; il en est

de même de l'oraifon : C'est la main

que nous tendons à Dieu , pour implo

rer fa grace , c'est la main que nous ten- ì

dons à nos prochains , pour leur prêter

nôtre secours : C'est elle qui frape à la

pbrte du Ciel , & qui se fait ouvrir à

î'instant: C'est elle qui parle àDieu,8£

avec une grande efficace : Dequoy pou

vons nous avoir besoin , qu'elle ne nous

fournisse d'abord ? Elle fupplée à toutes

nos nécessités , & avec une merveilleu

se promptitude : C'est la main & I*

clef qui ouvre le Trésor de Dieu, fie qui

ferme son Arsenal ; car elle attire ses

bénedictions , ô£ arrête ses jugemens :

C'est une main qui fait tomber les ver

ges des mains de Dieu , & qui retient

son bras. Du fonds de la mer , & da

ventre de la Baleine i On la voit pêne-.

A ; trer
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Section trer jusqu'au : Ciel elle sçaît arrêter îe?

f*3mt' cours du Soleil ; Cette main ferme l%

gueule des Lions ; Elle étint la force du

feu , elle retient & fait tomber la pluye,

Que ne fait elle point í

Mais il faut avouer , que ee que le

Roy est entre les hommes , & l'homme,,

entre les animaux , & le Soleil entre les.

Astres , & For entre les metaux , l'orai-

(òn du Seigneur , est cela même, entre

toutes les oraisons , c'est ímée , c'est l'o*.

riginal, c'est le parfait modéle de tou

tes ceHes que nous faisons : Aa nom de

Dieu considerons en à. ce íôir , avec uti

peu d'application i. La nécéssité z. La

briéveté. 3. La perfection , trois choses,

nécessaires , à l'intelligence de actère

SectiorK

Je dis prémîérement la nécessite^

Car quelque prétieuse qu'elle soit, ût-

nous n'en eussions pas eú" autrement be-

soin , le don que le fils de Dieu nous en.

a fait , ne sêroit pas igestimable, comme,

il est. Etonnes à un homme riche des.

millions, vous l'obligés , mais vouspour-v

riés également obliger un pauvre ,avec

une somme modique : Mais donnez à,

jan pauvre un trésor , vous faites son,

bonheur*
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bonheur , & il n'a pas assez de pensées, Sectîo»

pour admirer vôtre bien -raie. O que3"""11*

nous étions misérables & incapables de

prier Dieu , lors qu'il plut au fils de

Dieu de nous en découvrir la maniére?

Nous, ne sçaurions que demander , ni

quoy , ni comment , ni à qui nous adres

ser , ni par ou commencer , ni comme

en sorrir : Quel prodigieux labyrinthe

de pensées qui s'entrepoussent flot à

flot , qui s'excusent & qui s'accusent Sc

qui se détruisent les unes les autres !

Quelle extravagance d'imaginations ï

Quelles étoient les imaginations des

pensées de nos pauvres cœurs ? Rien

que mal en tout tems : Quelles chimé

res , quels grotésques , quels phantômes

volans en l'air ! Et quand à nos désirs ,

& à nos passions elles étoient sens nom

bre , & fans bornes , un abyíme íì vaste,

que le monde tout entier ne l'eût sçû

remplir , une gueule toujours béante

aprés de nouveaux objets : Jamais nos

appétits n'ont dit, e'est assez: Qu'eus

sions nous fait , que pouvions nous de

mander à Dieu ? S.'il nous eut donné lc

choix i & s'il nous eût dit comme à Sa

lomon , demande ce que tu voudras :
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fanion Nous y eussions été bien empêchez 3

Car tout ce que nous voulions étoic

contraire à son honneur : Qu'il y auroie

jtajourdui peu de Salomons,qui se cÓten-?

tassent de demander la sagesse pour gou

verner ce petir Royaume intérieur que

chacun porte dans son cœur ! Mais quel

le impudence Si le Roi permet à un

Homme de lui demander tout ce qu'il

voudra , qu'il ôse abuser de cette fa

veur pour lui demander une chose con

traire à sa gloire , ôí à ses Loix , & au

bien de l'Etat? C'est néantmoins ce/

qu'on eût fait, l'un eût demandé des ri*

chesses pour son avarice , mais à son

malheur, & à sa ruine , comme les Israe

lites demandérent des cailles; Ils en eu

rent , mais ils en crevérent : L'autre, le

feu du Ciel pour fa vengeance, comme

les disciples demandoient qu'il tombât

í"ur les Samaritains i Mais il leur fôt ré

pondu ; Vous ne savez de quel Esprit

vous êtes menés. Et quelqu'autre eûe

demandé des honneurs , pour son am

bition, comme lamére des enfans de

Zébedée qui souhaite de mettre l'an à

îa droite du Seigneur > & l'autre à ía

gauche , dans ce Royaume qu'elle s'i-

.r maginoit
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BJaginoit êxre un régne de ce monde , Section

mais que dit le Seigneur ? Vous ne fa- wau*

vcz ce que vous demandez : C'est fai

re servir Dieu à nos passions : vous m'a-

ves fait servir dit: le Prophete : C'est le

rendre exécuteur de nos coléres , &Ç

de nos vangeances , & ministre de nos

voluprés , Christ est- il ministre du pe»

ché? à Dieu ne plaise , dit Saint Paul,

La plus raisonnable priére qu'ait ja- ^

mais faite , un Payen est fans doute el

fe de Socrate. O Dieu ne refuse point

les bonnes choses, quand méme je ne

les demanderois pas , & ne me donne

poiut les choses mauvaises , quand mê

me je les demanderois.

Telle étant nôtre ignorance , & no-»

tre misére , n'avions nous pas un éxtrê^

me besoin qu'on nous enseignât a prier?

Le fils de Dieu lui-même, pouvoit-il

cous faire un plus riche present , que

de nous apprendre , tout ce que nous

devions demander , & à qui , & quand

comment, & d'avoir tout compris,

non pas en douze arricles comme le

symbole , non pas en ^ix paroles, com.»

me le décalogue , mais en six petits

points , qui ressemblent à ces six de

gres
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Section grcz par lesquels on montoit au Thrô-

*xxv"-ne de Salomon ? O merveilleuse brie

veté qui renferme dans six articles,

tous nos besoins , te nos désirs , toutes

les bénédictions que Dieu nous veut

donner , Se tous les devoirs que nous-

lui devons rendre ! Qu'eussent fait au

trement , tant de bonnes ames , qui nc

savent point lire, ou quî n'ont que fore

peu de mémoire ? II faut donc dires

vous , au. moins reitérer souvent cette-

oraison , & tant de fois de compte fait»

pour la faire durer plus longtems. Non

non , dit le Seigneur , n'usez point de re-

dires , ni de longues repétitions Mais

qu^nd vous prierés priés ainsi briéve

ment, Qu'est-ce ì) dire quand vous pïie»

rés ? il ne faut donc pas , prier toujours;

Et cependant l'Apôtre nous dit, priés

fans cesse , & le Seigneur lui - même »

priés toujours , ne vous lassés point »

persevérans en oraison, i. Le sens est ,

qu'il ne faut jamais se rebuter , & qu'ij

feut toujours retourner à la charge, pour

ainsi dire , fans crainte (^importuner

Dieu , &; lui dire, je ne te laisserai point,

que tu ne m'ayes benit. %, C'est la prié-.

rc du cœur , qu'on peut faire en touc

teins:
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ccms : le service public, a ses heures Section

marquees , maïs la priere ne peut rece

voir aucun obstacle , les tyrans ont beau "

bâillonner les martyrs , ils peuvent les

empêcher de parler devant les hom

mes , mais non de pjier Dieu, l'accez est

toujours libre à ce Roi. Cette Priére est

nommée L'Oraiftn du Seigneur , à peu

prés comme nous disons le jour du Sei

gneur bien que tous les jours lui appar-

tiénent également : A toi est le jour &C

la nuit , comme dit le Prophéte , néant-

moins comme si le Soleil avoit fait tous

les autres jours , & comme si le Sei

gneur n'avoit fait que celui - là seul ,

nous l'appelions le jour du Seigneur >

autrefois le jour du Soleil, comme le

Lundi , le jour de la Lune chez íes Pa-

yins , mais aujourdhui le jour du grand

Soleil de justice , qu'il éclaira de lr. lu- -

miére,de fa réfurréctîon, c'est ici la jour

née que le Seigneur a raite % c'eí1: ici le

jour du Seigneur: Ainsi bien que toute

l'Ecriture Sainte ne soit qu'une ;;rande

lettre que le fils de Dieu a écrite «lu Ciel

à son Eglise, comme l'enseigne un An

cien Docteur , cette Oraison Domini

cale pojtc proprement le Nom du Sei

gneur
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Section gneur , farce qu'il nc l'a pas feulement

xxxvu. £jggerác ^ çes Apôtres , par une secréte

inspiration, mais dictée de vive voix,el~

le est toute de lui, &. quant aux paroles

& quant au sens : Ce n'est pas l'oraison

selon Saint Luc , nil'Oiaison selon Saint

Jean: C'est l'Oraison scion le Seigneur ,

selon qu'il l'a & conceuë & dictée en

autant de syllabes , en autant de mots.

Et de là vient qu'elle est la meme dans

tous les Evangelistes qui la recitent , au

lieu qu'ils rapportent avec une libre va

rieté d'expression les autres Oracles de

nôtre Seigneur/ parce qu'encore que

ces autres Oracles leur ayent été reve

lés par une inspiration întérieurc , le.

Saint Esprit qui se servoit du ministére

de leur plume leur laîísa la liberté du

choix des paroles , & n'alla qu'à empê

cher qu'il n'y en eut aucune ,qui neru't

propre à son dessein par une conduite

infaillible , & purement Céleste , d'où

vient cette grande diversité de Stilequi

sc voit entre Saint Luc , & Saint Jean,

& Saint Paul ; mais cette Oraison est

sortie de la plume de tous , en la mê

me forme , telle que l'avoit prescrite le

Seigneur. IU ont été les Secretaires de
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tout FEvangile , mais lors , qu'ils ont Sectídu

enlfcigné à la postérité cette oraison , ils «xxyjj.

n'ont c'cé que les Echos de la vive voix

du Seigneur. II en est l'Auteur c'est son

ouvrage , ou plutôt son Chef d'œuvre.

Quoy que toute l'Ecriture Sainte soit

divinement inspirée ; comme disoíc

l'Apôtre , il n'y a que deux piéces , qui

soient emanées immediatement du

Ciel , l'une dans l'Ancien Testament ,

qui est le Décalogue , & l'autre dans le

Nouveau qui est cette oraison : Car il

est constant que le Décalogue fut grave

fur les tables de pierre par le seul doit

de Dieu: Ni Moyse, ni les Anges ne

l'écrivirent point , Dieu se fit oiiir Sc

lire lui même , II en fut l'Auteur , & lc

héraut, & l'Ecrivain lui même. Ainsi

cette oraison , a eû cét avantage par

ticulier , d'avoir été formée , & pour

ainsi dire , articulée immédiatement

parla propre bouche du fils de Dieu,

qui n'a jamais dit , quand vous prêche-

rés , prêchés en cette maniére , quoy

qu'il en ait donné le patron l'idée, com

me Dieu celle du Tabernacle en la Sain

te montagne , mais il a bien à\i quand

vous prieres , priés ainsi , mettant cette

oraison
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<"

Section oraison comme en dépôt , entre ìe$

stxxvh. ma;nscje fes Apôtres , comme le Si/ele

du Sanctuaire ; qui régloit le prix & le

poids de tous les autres sicles d'Israël t

Cétoìt une pieté trop scrupuleuse que

celle des Anciens Chrêtiens , qui trou-

voient étrange que le fils de Dieu n*eût

rien écrit de fa propre main , ce qui

donna lieu à la fupposition de je ne sçai

quelles Epîtres de Jéfus Christ au Roi

d'Edesse, avec les réponces que lui faic

ce Roi , qui se lisent encore aujourd'hui

dans les vieux monumens de l'histoire

Ecclésiastique , ils ne prenoient pas gar

de qu'ils avoient dans cette oraison ce

qu'ils cherchoìent en vain ailleurs : C'est

la production du Seigneur , c'est son

pur ouvrage , c'est son Stile & son cara

ctére , il en est l'Auteur ; les Apôtres en

ont fait l'Edition & l'ont mise au jour ,

& voici le titre , VorúÇon du Seigneur.

Ce n'est pas , qu'il ait jamais presentée

à Dieu son Pére , II passoit des nuits

entiéres dans ce Saint exercice ; Mais

il y a deux clauses en cette Oraison , qui

nous font assez voir , que ce n'est que

pour nous qu'il a dressé ce formulaire ,

& qu'il ne s'en est jamais servi lui

même;
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même : L'une est dans la préface, nô- Sectîoo:

tre Pére : Cela nestpas de son Stìle , xxxv"'

quand il parle à nous , en parlant de

Dieu , il ne dit pas nôtre Pére en com

mun , comme s'il n'étoit pas son Pére

tout autrement qu'il est le nôtre , je

m'en vai, dit-il,non pas à nôtre com

mun Pére , mais distinctement à mon

Pére , & à vôtre Pére , à mon Dieu Sc

à vôtre Dieu. L'autre est, pardonne nos

offenses ; car celui qui n'a point connu

de pechc , comment pourroit-il de

mander le pardon ? il n'est pas comme

j:Ancien Sacrificateur de la Loi, qui of-

ftoit &c pour le peuple & pour foi mê

me : Jefus n'a jamais dit , pardonne

nous , mais il a dit pardonne leur. Ce

qui n'empêche pas pourtant que nous

n'appellions cette oraison, l'oraison du

Seigneur même à cét égard. Car à la

reserve de ces deux clauses , tout le

reste de l'oraifon est composé de ter

mes qui lui étoient les plus familiers &

les plus ordinaires en fa bouche : M ne

disoitpas nôtre Pére, mais il difoit Pe

re Saint , Pére juste , Créateur du Ciel

&de la terre : II ne parloit que de la

gloire de Dieu , & de la sanctification
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Section de son nom , &c de l'avenement de sort

XXXVII. régne , mais fur tout en fa Croix , en ses

dernieres paroles , vous diriez qu'il voii-

lut ratifies son Oraison , & autoriser

par son exemple la tablature qu'il nous

avoit donnée , il dit , ta volonté soit fai

te , il n'ajbûta pas en la terre comme aU

Ciel , parce qu'on devoit dire le con*

traire alors , au Ciel comme en la ter

re i LobénTance que Je fils de Dieu ren

dit à son Pére jusqu'à la mort de la

Croix , étant fur la tesre , un patron, &2

un modéle fur qui se devoient formee

les Anges du Ciel : Mais il dit , ta vo

lonté soit faite , Pére , s'il est possible ,

toutefois non point ce que je veilx,mais

ce que tu veux : II ne dit pas , ton ré*

gne viéne , mais il dit , tu feras aujour-4

dhuy avec moi en Paradis , à ce bien

heureux brigand qui le prioit de se sou*

venir de lui , quand il scroit en son reí-

gne ; II ne dît pas j'ay faim, mais il dir>

j'ay soif: II ne dit pas , pardonne nous,

mais il dit Pére pardonne leur , car ils

ne fçavent ce qu'ils font : II ne dit pas*

ne nous indui point en rentation,quand

il fut aux prises avec le Tentateur, mais

jl die à son DicV, pourquoy m'as tu

abandonné?
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ibandonné ? mais il pleura , & cria , & il Sectûm

fuc delivre de ce qu'il craignoir. xxxvtu

O que Tertullien avoic raison de di

te , que cette oraison , est un abbregé

de tout l'Evangile : Certainement je le

dis fans hyperbole , j'y trouve tous les

articles de nôtre foi, & tous les points

de la Théologie Chrêtiéne. La douce

Theologie de Saint Jean , d'entrée,

Voyés quelle charité le Pére nous à

donnée , que nous soyons nommés en-

fans de Dieu ; la haute Theologie de

Saint Paul , en fuite , nôtre Pére est aux

Cieux , pensés aux choses qui sont en

haut, &non point à celles qui sonc suc

la terre , nôtre vie est cachée en haut

avec Christ en Dieu ; La Sainte Theo

logie de Saint Pierre , Sanctifiés Dieu

en vos cœurs. La Céleste Theologie

du fils de Dieu lui - même , cherchez

le Royaume de Dieu & fa justice , & le

Pain quotidien, & toutes choses vous fe

ront baillées par dessus-. Mais ce n'est pas

celui qui me dit, Seigneur, Seigneur,qui

entrera en mon Royaume,mais celui qui

fait la volonté de mon Pére qui est aux

Cieux , Que dirai-je plus ? n'ayez point

souci du lendemain , à chaque jour

B . fuffitf
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Sêáionfussic fa peine , Donne nons donc 6

psxm. qjcu ^ notre pa;n quotidien par chacun

jourj soyez miséricordieux , comme

vôtre Pére qui est aux Cieux est misé

ricordieux. II nous a pardonné gratui

tement toutes nos ûffences : Pardonne

nous comme nous pardonnons : Enfin\

tentation ne vous saisira point finon

humaine : Ne nous induy point en ten

tation 5 Car Dieu ne tente personne *

mais il sçait délivrer de tentation ceux;

qui le craignent , & le fils de Dieu a été

manifesté , pour détruire les œuvres du

Diable : Car par la mort il a détruit ,

celui qui avoit l'Empire de la mort ; Ce

malin qui pat la crainte de la mort nous

assujettissoit toute nôtre vie àsetvitude.

Qui ne voit , que nous avons en cette

oraison , la semence des perles de l'E-

vangile , un tissu de ses merveilles , une

essence extraite de ses simples , un miei

composé de ses fleurs ?

Mais,elle n'est pas moins un abbregé de

la Loi , qu'un abbregé de l'Evangile , car

comme l'Evangile est l'accomplissement

cle la Loi, nous pouvons dire , que cette

oraison,est l'accomplissement du Décalo

gue , ou des dix paroles de la Loi. Cette

considér
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tonsidération cít importance dans la do. Seií^,

ctrine de S. Augustin , qui rebât si sou-x *

venc dans ses œuvres , que Dieu nous a

donné des Commandemens impossibles,

afinqu'écans convaincus de nôwc im

puissance , nous ayons recours à fa gra

ce , & qu'il nous commande ce qwé

nous nc pouvons pas accomplir , pour

nous apprendre ce qlie hous devons

demander , fi nous le voulons obtenir ì

Moyse commande , mais il ne fait que

commander : jefus Christ demande ,

& nous enseigne à demander, mais!

touc ce qu'il demande pour nous & par

nous ; il l'obtient : C'est ce qui vous

paroîrra clairement , si vous faites la

comparaison , & Ie paralléle , du Deca

logue de Kïoyse , &: de l'oraifon du Sei

gneur ; L'une & l'autre fe divise en

deux tables , la premiére regarde DieUj

la seconde nous même , & nos pro

chains , & dans le même ordre , Dieu

marche le premier dans l'une &: dans

l'autre , Ton nom^ Ton regne , Ta vo

lonté, cela t'apparqent ô Dieu, Don

ne nous , pardonne nous j délivre nous*

Tout ceci est pour nous. La Loi d<

Dieu , à son abbrege, tu aimeras Dieu ,
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Section & lc prochain , l'oraison du Seigneur a

£xxvu. je même son racourci dans sa conclu

sion , car à toi est , le regne , la puiíían-

ce , & la gloire ; l'une & l'autre a sa pre

face , la Loi de Dieu , Ecoute Israël, je

fuis l'Eternel ton Dieu : L'oraison du

Seigneur. Ecoûte nous nôtre Pére qui

és aux Cieux , qui ne nous as pas feule

ment tirés de la maison de servitude,

mais qui nous as encore adoptés, pour

être tes enfans & tes héritiers dans ta

maison céleste. Dieu commande , tu

n'auras point d'autres Dieu devant moi,

& le fils de Dieu nous fait répondre

nôtre Pére , on ne peut avoir plusieurs

Péres non plus que plusieurs Rois, ni par

consequent plusieurs Dieux : Les Anges

n'ont pòínt d'images taillées dans lc

Ciel, & il n'en faut point souffrir en la

terre non plus qu'au Ciel : La Loi crie

tu ne prendras point le nom de Dieu

en vain , & L'oraison répond , ton nom

soit santifié. La Loi , aye souvenance

du jour du repos , & l'oraison , Que ton

regne viéne donc en nous , pour calmer

nos passions , il est justice , paix, &c joyc,

«n Sabbat intérieur & spirituel, ton seul

cegne , car nous honorons bien Pére ôc

raéíÇt
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mêrc , tous nos fupérieurs comme nos SectìoS

Dieux, & tes Iieetenans, les feules ima-xxxv"'

ges de Dieu que nous vénérons j mais

nous n'adorons & n'invoquons , qu'un

seul Pére des Péres , & Roi des Rois ,

afin que nos jours soyent prolongé*, non

pas en cette terre , loin de nos Péres

mais eternellement avec lui dans le

Ciel. Tu ne déroberas point , dit la

Loi , donne nous donc ô Dieu dit l'o*

raison , nôtre pain quotidien , le pain de

nôtre ordinaire , afin que nous ne déro

bions point. Tu ne tueras point , die

celle - là , pardonne nous donc nos of-

scnees , repond celle-ci , comme nous

pardonnons , donne nous la vraye cha

rité pour étouffer en nous , tous les ap

pétits de vangeànee. Tu ne comettras

point adultére , & tu ne convoiteras

point, ajoûte la Loi : Ne nous induy

point crf tentation par nos convoitises,

ajoute l'oraison , délivre nous des pie

ges du tentateur , & de ses maudites

fuggestions , Ainsi nous demandons à

Dieu par Jéfus Christ , tout ce qu'il nous

commande par Moyse , ne trouvant

point d'autre moyen d'accomplir ía

Loi , que d'avoir recours à fa grace. O

* í h
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section la belle chose , que la petite Oraison de

£*xv:i. Saint Augustin ; donne nous Seigneur

cc que tu commandes , & alors cora-

rnande ce que tu veux ! Mais le Seigneur

nous apprend à dire encore mieux. Don

ne nous ce que nous demandons , S£

tu ne commanderas rien que nous nc

fassions. Accorde nous , pour l'amour

de ton fils ee que nous demandons, 8Ç

"pousserons par ton Esprit : ce que tu

commandes. Tu nous as commandé

dix paroles , & nous re demandons six

choses. Donne nous les fix choses que

nous te" demandons , & nous accom

plirons les dix paroles que tu nous or

donnes ; Exauce l'oraison de ton fils, &c

alors nous trouverons tes commande-

inens non seulement possibles , mais , 8C

legers & doux. Ainsi l'oraison du Sei

gneur est comme la charité , l'accom-

plissement de la Loi & de l'Evangile,

renfermant dans son Sein , second , &

les commandemens de la Loi , &; les ar

ticles de lafoy.

Mais quand je dis que cette oraison

est l'accomplissement de la Loi , j*entens

parler de la Loi morale : Car pour la

JLoi cerémonielle des juifs , elle en porie

fabolition.
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Vabolition. Et parce que nôtre Seigneur Sectîòi*

étoie Ministre de la Circoncision, & qu'il XXXV1*,

n'alloit vers les brebis peries d'Israël , il

eft remarquable qu'il n'a pas voulu eíFa-

roucher ses disciples qui étoient Juifs,

par des nouveautés inoíiies & furpre

nantes, mais au contraire, il a emprun

té les termes qui étoient familiers à

leur nation : Car encore aujourdhui les

Juifs dans leurs rituels , comme qui

diroit dans leurs Litanies , disent en au

tant de mots , ton nom soit sanctifié ,

ton regne aviéne , délivre nous de la,

rencontre du mal , & semblables , que

nôtre SeigneuL a pris d'eux j mais il les

a purifiés de toutes les bassesses légales;

& les a élevés à un sens divin , Evange

lique & spirituel , &c parce que les Apô

tres devoient être envoyés , non feule

ment aux Juifs , mais aux Gentils j

Nôtre Seigneur a voulu qu'en eette

oraison ils vissent condamnée leur igno

rance , & leurs erreurs , comme quand

ils disoient que «langerons nous & de-

quoy serons nous vetus? Et quand ils

u soient en leurs priéres de longues re

petitions , Sc ce fut pour cetee occasion

qu'U die expressement à ses disciples.:

B 4 N'usez
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Section Nuscz point de longues redites comme,

les Payens , mais |quand vous pncres ,

priés ainsi : Et parce que to\is les hom

mes , Juifs & Gentils étoient également

pécheurs, ô£iousenfans d'Adam, il a

voulu , que son oraison apprît à détester

cette Anciéne rebellion , si bien que

nous pourrions considerer ici , l'oraì-

son du Seigneur dans une triple opposi

tion , comme nous avons fait autrefois,

à la Loi des Juifs ; à l'Erreur des Payens,

& au peché d'Adam. Je dis premiére

ment , à la Loi des Juifs : Car ils dî-

soient l'Eternel des armées , le Dieu

fort , le puissant , le terrible , le Dieu

jaloux, ils sanctifioient jusqu'au scrupu

le , ce grand &. terrible nom de Jeho

va, mais non pas ce nom benin, doux,

& gratieúx de Pére , te de noire Pérc j

Dieu habitoit alors entre les Chérubins

dans fArche , il défeendoit à eux, mais

à present il se tient , & il nous veut atti

rer à soi là haut , pa; mi les Anges & les

Archanges dans les Cieux , & nous n'at

tendons pas le régne temporel & char-

nel du Méssie , mais un Royaume de

Dieu , Royaume des Cieux , nous ne

servons pas Dieu , en ombre &: en fi-
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gurc, mais en Esprit & en vérité, non cectîori

pas comme dans un tabernacle terrien xxxvll«

& mondain , mais en la terre comme

au Ciel, Donne nous, disons nous, nô

tre pain, comme autrefois la manne,

à chacun fa mesure , &c jour par jour:

Pardonne , comme nous pardonnons,

ne nous juge point selon nos œuvres ,

ou scion ta Loi , ni selon la Loi de Ta-

íion, œil pour œil , dent pour denr:

Délivre nous enfin du malin , comme

d'un vrai Pharao , d'un vray tyran de la

Babilone spirituelle , & de cette Loy de

peché qui est en nos membres.

Nous pourrions opposer encore cet

te oraison à lìgnorance des Payens; fai

tes leur dire nôtre Pére feulement, ôc

ils feront Chrêtiens : Car ils n'adore

ront plus leur Jupiter, c'est à dire , Pé

re fccontable , & Pére de tous les hom

mes , Pére d'un nembre infini de Dieux,

le Soleil & la Lune , & tous leurs bien

faiteurs, mais un seul Pére , & nôtre Pé

re , & non pas de tous.

IIs nc penfoient qu'à leur gloire, à

leur propre gloire , & à fimmortalité

de leurs propres noms , dans les bou

ches de la renommée , jusqu'à la der

niére
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;°n niére posterité j la Majesté de l'Empire.

1 Romain , dont ils Déifioient les Césars,

Ec les grandeurs du monde , leur paroif-

soient être le Souverain bien \ De ré

gne de Dieu dans le Ciel , ils n'en con-

noissoient point, fur tout , ils se croyoient

libres , les uns , parce que la vertu ne

dépendoit que d'eux , & que c'étoit

une chose ridicule de la demander à

Dieu , qu'on ne luit devoit demander

que les biens qu'ils appelloient de la for

tune , bien loin d'assujettir leurs volon

tes à celle de Dieu , ils mettoient leur

íage au dessus de Dieu , parce qu'U

ctoit sage, par l'électionde fa volonté,

ce que Dieu étoit par la nécéssité de

fa nature : Les autres disoient , qu'il ne

faloit demander à Dieu que la vertu i

pour les richeflés , qu'il les faloit acque

rir par son propre travail , bien loin de

dire , donne nous du pain , &c bien loin

d'ajouter , pardonne comme nous par

donnons; ils ne pardonnoient rien, Sç

tenoient la vangeanec pour légitime Sc

permise , & louable , ils ne deman-

doieht pas non plus, d'être délivrés du

malin ; car ils se pre sternoient devant

ses Idoles j ils consultaient sesOiacles:

Ils
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JIs s'exposoient à ses tentations. Nous Section

_ • . n .r f ,. xxxvix.

pourrions enfin , en troiheme lieu op

poser cette oraison, au peché d'Adam,

dont les enfans font ici comme repara

tion , & amande honorable à Dieu ,

pour la faute de leur premier Pére, mais

quel Pére 1 Un Àdàm de terre & de

poudre , il n'est plus nôtre Pére , nous

le renonçons, à ton seul nom soit gloi~

rc; Ce fut une rapine au premier Adam,

de vouloir être égal à toi : Ton regne

vicuc , nous l'ateendons , nous n'entre

prenons pas de nous ériger en Dieux,

& d'envahir & d'ufurper le régne du

Ciel , non plus que de faire nôtre vo

lonté, comme Adam, qui voulut faire

le lìénc malgré toi, Delivre nous , ô

Dieu, du malin, & de la tentation , Sc

du tentateur , de cét Ancien Serpent,

qui tâche encore de nous séduire par lq

chjrme de ses illusions.

Mais, laissons Lices trois considera

tions génerales , pour descendre au dé-»

cail desordre , 6c du Saint artifice des

eette oraison. En premier lieu vmés

comme la gloire de Dieu la comnience,

tt l'achéve , comme en étant , l 'Alpha,

& l'Omega t l'Exarde , & la c^nclu-r

lion:
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Section sion : Car certe gloire de Dieu, étant la

xxxvh. ^n ^e toutes jes closes t (j0it être la pre

miére dans l'intention , & la derniere

dans l'éxécution. En second lieu , con

siderés comment le premier mot , Nô

tre Pére , s'oppose au dernier ; qui est:

le malin , l'ennemi des enfans & du Pé

re , d'où nous apprenons ces deux cho

ses ; l'une , que ceux qui ont Dieu pour

Pére, ont toujours Satan pour adver-

versaire , l'aurrc, que contre les Démons

& l'Enser , il faut avoir recours non à la

terre , mais au Ciel , à nôtre Pére qui

est là haut, non pas dans l'air ,le Prince

de l'air a cet avantage , mais nôtre Pé

re est au dessus de tout dans les Cieux:

Admirés enfuite , la préface de cette

oraison , comme un tronc &: une tige

qui pousse deux branches , l'une est, nô

tre Pére , l'autre qui est aux Cieux, l'u

ne est , le cœur l'autre est le bras de

Dieu , l'amour d'un Dieu , qui est nô

tre Pére , &: la puissance d'un Pére, qui

est Roy des Cieux ; Et ces deux branr

ches épandent leurs ramaux dans toute

l'oraison : Car cét Eloge , qui est aux

Cieux , répond à cette «iause , en la ter

re comme, au Ciel , & cette clause (js
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<3oit étendre aux trois premicrj arti- Section

cles, ton nom soit sanctifié , en la terre xxxv"ï

comme au Ciel , ton regne advienne en

la terre comme au Ciel &c. Et cét au

tre Eloge , nôtre Pére , se raporte aux

trois fuivans , ô Pére donne nous nôtre

pain comme à tes enfans , pardonne

nous , comme un Pére pardonne à son

fils qui le sert , garde nous & délivre

nous , & ne nous laisse point orphelins,

mais protége nous contre nos ennemis

& les tiens , comme un bon Pére.

Apres cela , jettés les yeux fur la belle

correspondance de ces deux tables , di

rai- je, ou de ces six articles , trois con

tre trois ?

Vous voyés ici toutes les graces de

Dieu , l'Adoption en nôtre Pére , la re

génération l'Election la justification jus

qu'à la glorification dans nôtre der

niére délivrance , vous voyés ici toutes

les vertus Chretiénes , dans toute l'orai-

son, lafoy au nom de Dieu la Charité

dans fobéissance que nous rendons à fa

volonté , l'Esperance dans l'avenemenc

de son regne , la foy en fa providence ,

donne nous le pain quotidiea , la chari

té dans le pardon des ofiences , comme

nous
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Section nous pardonnons , 5c dans la delivraneâ

xxxvii. (ju malin, l'éspcrance de nôtré pleine

& finale redemption ; Dans la feule

Préface , Nôtre Pére quiés aux Cieux*

vous y trouvés , ces trois vertus , la fby

au Pére , la Charité en nôtre Pére , ô£

l'Esperance aux Cieux ; vous voyés ici,

les trois offices de nôtre Seigneur, le

Sacrificateur qui porte écrit fur son

front ; la Sainteté à l'Eternel , le Roi, de

qui nous fouhairons que le régne viéne,

le Prophête , qui nous enseigne à faire la

volonté de Dieu ; le Roi donne , le Sa

crificateur pardonne , le Prophéte nous

délivre par fa lumiére salutaire , de U

puissance des ténébres , & des tenta

tions di* malin ; Vous voyés ici les re

medes à tous nos maux. Dans les trois

premiers articles , nous sommes enfans

fujêts , & serviteurs , enfans du Pére

céleste, fujêts à ce Roi , serviteurs de ce

Maître, comme enfans nous portons

son nom , comme fujêts , nous souhai

tons l'Etat florissant de son Régne,

comme serviteurs nous obeissons à fa

volonté : Noíjs-étiotís enfans , mais pe

tits enfans , c'est pourquoy nous crions

à Dieu, qu'U nous donne du pain; fu-
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demandons nôtre grace à nôtre Souve- Xîtxv"í

rain , pardonne nous ; serviteurs , mais

cíclares de Satan , & de nos convoiti

ses, c'est pourquoy nous demandons de

íôrtir de ces liens du peché , pour être

mis cn la glorieuse liberté des ensans de

Dieu : Vous voyés ici , ces grands attri

buts de Dieu ; l'amour Eternel du Pé

re , fa toute puiííàncc , car il est aux

Cieux ; fa Sainteté , fa Majesté , son Em

pire absolu , sa gloire , aux trois pre

miers articles i Et aux trois fuivans , fa

íàgefïè &c fa providence , donne nous

nôtre pain ; fa miséricorde & sa justice,

pardonne nous ainsi comme nous par

donnons, jugement fans miséricorde

sera fur ceux qui ne pardonnent pointi

l'Efficace de sa grace à nous délivrer ,

òí de fa force infinie , & de son autori

té suprême , qui s'étend jusques aux

Démons ; Enfin , vous voyés îci les trois

personnes de la glorieuse Trinité , le

Nom du Pére , le Régne du fils , l'ac-

compliííement de la volonté de Dieu

par le Saint Esprit , le Pére, donne, le fils

pardonne , le Saint Esprit nous délivre

dcl'Eípiit malin, & de ses tentations.
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Section Qye dirai- je , de l'ordre de cetté

XXXVI1' oraison î où la gloire , & le regne, Si

la volonte de Dieu s'entrefuivent com

me l'un dépendant de l'autre ; gloire à

Dieu dans le Ciel , gloire à Dieu dans

les lieux trés hauts, que son régne vié-

ne fur la terre , & que sa volonté soit

faite en la terre comme au Ciel: Ou,

le pain pour le corps , & le pardon des

pechés pour l'ame , & la délivrance

des tentations pour l'ame & pour le

•Corps, font une fi juste, &si parfaite

Symmétrie : Voyés ces deux clauses,

l'une , en la terre comme au Ciel,

l'autre , comme nous pardonnons, com

me deux boucles qui arrêtent le cours

de nos désirs : L'une obligatoire , car,

quoy que les Anges faíîent fans com

paraison mieux , la volonté de Dieu ,

les hommes font plus obliges de la tai

re, que ne font les Anges du Ciel; l'au

tre dérogatoire , car si nous ne pardon

nons , Dieu ne nous pardonnera" point.

Et parce qu'il n'y a point de plus diffi

ciles articles que ces deux , l'un d'assu

jettir nos volontés , à celle de Dieu ,

l'autre , de pardonner aux hommes

leurs offences : Encore que nous puis

sions



/&r /í CatÈCftïStáÉ; 5$

fions dire ton-nom soie sanctifie en laSectiéd

terre comme au Ciel , & ton régne xxXvii"

aviene en la terre comme au Ciel , le

Seigneur à voulu annexer cette clause,

paniculierement à cét article , Ta vo-

lonré soit faite. Ec bieri que nous puif-

ûon$ dire , donne nous comme nous

donnons , délivre nous comme nous

delivrons j Car de telle mefure que

vous rnefurerés j vous serés mefurés , il

a voulu mettre cét engagement , au

plus difficile endroit ; pardonne nous

comme noús pardonnons. Voyés com

me la demande du pain quotidien n'est

pas mise la prémiéré ni la derniere ,

mais au milieu par une juste situation j

Le ternie de quotidien appartient aux

autres demandes , pardonne nous nos

fautes quoeidiénes , délivre nous de nos

tentations quotidiénés , mais Dieu re

lient particuliérement nôtre pain com

me par devers foi , pour nous obliger

à lui en demander , & à faire nôtre prié

re tous les jours ; Jusqu'à ce que nous

parvenions à la gloire Eternelle : Là ,

nous ne dirons plus nôtre Pére , car

ûouì ne prierons plus Dieu , nos prié-

C tes
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Section res feront converties , en d'éternel*

xxxvii. jes a^.joni5 jje graces , nous he dironí

jpas nôtre Pére , mais nôtre Dieu &;

nôtre Pére : Nôtre Dieu à cause des

Anges , nôtre Pere , à cause de nousj

non pas, ton nom soitj mais il est san

ctifié , grand & glorieux dans toure l'e

tendue des Cieux; Saint, Saint, Saint,

non pas l'Etetnel des armées , ou bien

en entendra les armées des cieux ,

non pas ton régne viéne , mais le ré

gne de Dieu est venu de fAgneau

non pas tà volonté soit faite en la ter

re , mais au Ciel comme au Ciel , par

les Anges , & par les Saints ; non pas,

donne nous du pain , mais bienheu

reux sont ceux qui mangent le pain au

Royaume de Dieu , rassasiés de la grais

se de fa maison , & abbreuvez au fleu

ve de íes délices ; non pas , pardonne

nous, car nous n'offencerons plus Dieu,

& il n'y aura personne qui nous ofFen-

ce ; non pas , délivre nous des tenta

tions , car dans le Paradis céleste , il

n'entrera point de Serpent , & nous se

rons bien loin au dessus des tentations

du monde , Satan fera brisé fous nos

piési
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pics ; Comme nous l'avons oui , Sc crû, section

flous le voyons dans la Jérusalem cé- x*xv«j

leste , dans la maison de nôtre Dieu i

mais voici ce* que nous chanterons

Eternellemenc , la conclusion de cet

te oraison , Car à toi est le Regne ,

la puissance & la gloire aux Siecles des

Siécles* Amen.

C » SERMOM




